Que vont faire de la Mauritanie tous ces gens qui comptent à présent les jours qui les séparent de la fin effective de la transition ? Il y en a qui se sont coalisés. Il y en a qui se sont séparés. On les croyait au service de la Mauritanie tant qu’ils étaient des opposants et des ennemis à Maouya. Aujourd’hui, ils nous font tout simplement peur. Parce qu’ils sèment le doute dans les esprits. Il y en a qui préconisent le pardon et l’oubli, voire l’impunité. Alors même qu’ils seront les héritiers des questions que les dirigeants actuels auront préférées leur laisser. Par exemple, le candidat Ahmed O. Dadah a déclaré  que ‘’ La poursuite en justice d’éléments de notre armée ne favorise ni la concorde nationale ni la stabilité du pays. »

Aucun autre candidat ne s’est prononcé pour ou contre de telles prises de positions somme toutes décisives quant à l’avenir de l’unité de ce pays. Seuls des membres de la diaspora et quelques intellectuels ont jeté leur grain de sel dans ce qui aurait du être un débat franc au sein de la classe politique. L’essentiel, ce n’est même pas qu’un soldat soit poursuivi ou non pour avoir torturé, tué ou déporté des nègres…Mais plutôt que l’on propose des solutions concrètes. Beaucoup plus pragmatiques que du genre : il faut oublier, il faut se réconcilier. Il n’y a aucune raison à ce que des questions qui ont été un cheval de bataille contre un homme entre 1992 et 2003 soient abandonnées sous prétexte que cet homme a été écarté par les soldats, à priori pas blanc comme neige dans des délits aussi graves que les épurations ethniques connues justement au moment où c’étaient ces mêmes militaires qui avaient les rênes du pouvoir. A moins que la contestation sous Maouya n’ait été une longue farce, le fait de préconiser l’oubli et de décréter avant même d’en avoir reçu les prérogatives l’impunité pour quelque coupable que ce soit reste tout simplement un acte de mauvaise volonté. Et cela, les autres politiques auraient dû en faire leur affaire.  La denrée électorale n’est pas constituée que de ceux qui sont réfractaires au règlement des dossiers les plus honteux de notre histoire. Ce n’est pas en répétant les mêmes mots que le chef de l’Etat que l’on peut se faire une crédibilité. Par ailleurs, l’indemnisation des déportés dont la prétendue « mauritanité » doit être prouvée, n’aura rien de « généreux ». Un droit n’est jamais le fruit de la générosité de qui que ce soient. On entend souvent d’ailleurs dire en hassaniyya ; « laa choukra ala waajib ».

Si demain un futur président de la République décide d’indemniser un ayant droit, qu’il nous épargne de grâce la corvée de le remercier pour ça. Ce sont ces remerciements qui ont fait de nous des esclaves vingt ans durant. Quand on nous apporte des vivres, on remercie les autorités, quand on nous ouvre des bibliothèques au moment ou nous avons besoin d’eau courante, on remercie les autorités. On a tellement remercié que l’on en oublie Celui qui doit l’être : Allah.
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